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Léchée 
de la manœuvre 

socialiste 
(D'UN REDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 26 J U I N ( M I N U I T ) . 

La Chambre, répondant à l'appel de M. Tar-
dieu, a déjoué la manœuvre des socialistes qui, 
êom prétexte d'obtenir des précisions sur l'emploi 
iet fonds de la Trésorerie, ne tendaient en réalité 
à rien moins qu'à grouper contre le Cabinet ks 
mécontents de tous les partis. 

A vrai dire, le vole significatif de la Commis-
tien des Finances, qui est loin cependant d'exprimer 
le» véritables tendances de l'assemblée, avait déjà 
fait justice des bruits alarmistes répandus par les 
internationalistes. La Chambre, en séance publique, 
ne pouvait que suivre sa Commission des Finances, 
c'etsl-è-dire le Couvernement. Elle l'a fait d'autant 
mieux que les arguments de M. Vincent-Auriol, 
auteur du projet de résolution soum'-s à l'assemblée, 
n'étaient nullement convaincants. Et, à l'avance, 
le rapport de la Commission répondait aux pré
tentions socialistes. Ce rapport précisait que la 
Commission est d'avis qu'aucune inexactitude n'est 
contenue dans la note du ministre des Finances en 
date du 27 mai. On sait que c'est à la suite de cette 
note que le min'stre concluait à la possibilité de 
prélever cinq milliards sur la Trésorerie. La cam
pagne insidieuse menée par les socialistes contre 
M. le Ministre des Finances et à travers lui, 

contre tout le Cabinet — se trouvait Au même cot:p 
brisée. La séance de cette après-midi a néanmoins 
donné lieu à d'assez vives escarmouches. 

Au cours du débat, le Président du Conseil a 
été amené à combattre iargumentation de ses 
adversaires. Il l'a fait courageusement, selon sa 
manière habitc'.'.e. Avec documents à l'appui, 
M. Tardieu a prouve q-.e les chiffres fournis par 
le ministre des Finances sont strictement exacts; il 
a ensuite montré, avx vifs applaudissements de 
rassemblée, les contradictions accumulées depuis 
que.que temps por le groupe socialiste. Il a conclu 
en déclarant qu'il demandera à la Chambre de 
voter à bref délai le projet de loi sr.r l'outillage 
national. 

Aptes les dernières répliques engagées entre le 
Gouvernement et 1rs matemrt de l'opposition, la 
Chambre n'avait qu'à M rronrncer: c'est ce qu'elle 
a fait en écartant par 330 voix contre 262 la pro
position socialiste. 

El n-a'ml'nant, il reste à souhaiter que de nou-
fdU -s mumeuvifl ne viennent pas faire perdre à la 
Chambre le temps mesuré qui lui reste d'ici aux 
vacances pour expédier des projets urfîenfs dont on 
a déjà trop longtemps d.f'éré l'examen 

i 
Barricadé dans 01 appartement 

à Paris, un jeune voleur 
tire sor les agents et blesse 

l'un d'eux 
Paria. 2« juin. — M " (l i lberte Relin. 

épicière, 4 4 bis. rue Vasro-de-Gania . avai t 
a «on serv ice un jeune h o m m e de 10 an*. 
Aorien Lanka, habitant A Vll lcparis is . rue 
Henri-Barbu»**. Cet e m u j o y é Mail chargé tle 
fa ire . le mat in , le» a c h a t s nus Halle*, t'es 
Jours derniers. Il disparut a v e c .".000 francs 

S a c h a n t qu'une plainte avai t Ht déposé" 
contre loi. il se présenta , chez M p a t r e s » » , 
«jo'll menaça d'un revolver. 

P e n d a n t qu'on al lait chercher les a g e n t s 
It a'enferma dans la chambre cont inue A la 
bout ique et menaça de mort ceux qui pour
ra ient e s s a y e r de l'en déloger. Deux a g e n t s 
c y c l i s t e s et deux a.-onts île la paix e s s a y è 
rent de pénétrer, l u e balle tirée n travers 
la porte frappa l 'agent cyc l i s t e J e n s s o n i e 
Deux a g e n t s ripostèrent *ej t irant quatre 
bal les ; aucune ne frappe l.uea*. uni se ren
d i t après s o m m a t i o n . A 3 0 h. 30 . 

L ' a g e n t f u t transporté A l'hôpital Roucl-
caut . L'on ne peut se prononcer sur la gra
v i t é d * a* blessure. 

Conduit au commissar ia t de police de la 
m e Lacordalre . Lucas y fut interrogé pdr H> 
c o m m i s s a i r e . M. Honnet. qui se rendit sur le» 
l i eux d u drame. 

L e meurtr ier avait la réputat ion d'un gar 
ç e n doux e t serviable , m a i s les fréquenta 
t i e n s qu'il eu t aux Hal l e s modifièrent d'une 
façon s e n s i b l e son caractère , jusqu'au jour 
0 0 l e Toi f u t cons ta té . 

LE PROCES MOATTI 

Le» frères Moatti, Maurice et Elie et Paul Alcouffe, dont les escroqueries a-x dépens de la Banque 
Je. rUnian Parisienne s'élèvent a htiil millions de francs, sont jugés en ce moment par les jurés 

de la Seine. , 
Vtid M basse des accusa, de gauche à droite, debout: M A U R I C E MOATTI, P A U L A L C O U F F E 

ai Eut, MOATTL ' (W.WJ>.) 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les frontistes 
contre la Belgique 

(D'un correspondant particulier) 

B R U X E L L E S , 26 J U I N 1930. 

Il v a eu orage hier à la Chambre. Sous prétexté 
de discuter les dépenses votées pour la célébration 
du etntenaire, des députés frontistes ont pu pro
noncer deux longs discoirs que l'on peut résumer 
ainsi: « Le» fêtes du centenaire sont immorales. 
La Révolution de 1830 a été faite à l'instigation 
de 11 France et pour la France, contre le Couver
nement national hollandais. La grosse moitié de 
la Belgique attend avec impatience son heure pour 
retourner à la Hollande. Prenez garde aux len
demains de la fête. » 

Catholiques, libéraux et socialistes ont réagi 
énergiquement centre ces paroles. Le président de 
la Chambre les a qualifiées d'odieuses. Il a rappelé 
à l'ordre les orateurs frontistes. Mais il ne leur a 
pas retiré la parole. Sa faiblesse, en l'occurrence, 
est apparue telle qu'après avoir vainement essayé 
d'obtenir de lui qu'il fasse taire les frontistes, 
M. Jaspât, premier ministre, a quitté la Chambre 
en signe de protestation. 

C'est cette faiblesse du pouvoir devant le fron-
tisme qui est le mal et non point tant l'attitude des 
fiontistcs eux-mêmes. Ceux-ci ont, tout au moins, le 
mérite de la franchse et de l'énergie. Ils veulent 
la destruction de la Belgique de 1830. Leur con
duite, par la parole, la plume, les œuvres, n'est 
qu'une insurrection permanente contre l'Etat. Ils 
ne 'en cachent pas. Ils agissent en pleine lumière 
et à visage découvert. Ils n'ont point la lâcheté de 
manœuvrer dans l'ombre comme les holchcvistcs. 
Ils ne déguisent ni leur programme, ni leur pensée. 
On sait où ils se réunissent, où ils impriment leurs 
écrits, où ils préparent leurs plans de campagne. 
Leu. action gagne tors les jburs en puissance et en 
profondeur. Des faits rêccn's prouvent que l'esprit 
de révolte s'infiltre même à l'ombre du tombeau du 
carcinal Mercier. 

On aura beau crier aux frontistes de la Cham
bre: « A la porte... l'os paroles sont odieuses... 
Vous ne méritez que notre mépris... Allez en Alle
magne... Retournez à Utrecht... », cela n'empêche 
eue l'on n'est même pas parvenu à leur enlever la 
parole et qu'aucune mesure n'a encore été prise 
dans le pays pour arrêter leurs attaques contre 
l Etat. Si celui-ci est désarmé, il est certain que 
l'assaut frontiste ira loin: s'.l r'est pas désarmé et 
S'I n'agit pas, la situation est la même. Le danger 
est dam-la f-aiblesoe du pouvoir. 

Pour en revenir à la France, que les frontistes 
ont attaquée hier, un s:cclc d'histoire prouve que 
ce n'est point au profit de ta France que la Bel-
giqu- s'est violemment séparée, de la Hollande en 
1830; mat» l'évidence aussi a établi depuis long
temps que sens les idées françaises, sans les réfu
giée français, sans les soldats français, la Révolu-
tic de 1830 n'aurait pes obtenu le succès qu'elle 
a rencontré. Ceci c'est de l'histoire et la plus 
élémentaire justice exige qu'on L dise et qu'on s'en 
souvienne. 

S... 

» 
M. Tardieu se rendra 

à IMontbrison le 13 juillet 
l 'aris , 2 0 Juin. — M. André Tardieu a 

reçu M. Genehrler, préfet de la Loire, ac-
c e m p a g n é de MSI. l'.cynct. (Jirerd. Oanrand. 
rc présentants de la Fédérat ion des poilus 
de la I.oire. qui mit Invité le prés ident du 
Conseil se rendre A Mnnthrison pour ns-
s b t e r au Congrès départementa l de la Fêdé-
n t ion, le 13 jui l let . 

I * président du Conseil a accepté ce t te 
inv i tat ion . 

• 

Une manifestation communiste 
devant la prison Saint-Lazare 

l 'ar is , 2 0 Juin. — Répondant aux appels 
de !' • H u m a n i t é ». pour la l ibérat ion de 
Suzanne Girault, u n e c inquanta ine de mi'.l-
tants , les deux t iers de f e m m e s , s e son t réu
nis, A 7 heures 30 , dans, un café s i tué A l'an
gle du boulevard Magenta et du faoboarg 
S a i n t - D e n i s et aux a lentours . 

Vers 8 heures, les mi l i tants se sont grou
pes d e v a n t la prison Sa in t -Lazare , Invité? 
A circuler, un certain nombre d'entre eux s'y 
sont re fusés . Cinq arres tat ions ont été opé
rées A ce m o m e n t . Après vérif ication de 
domici le , e l les n'ont pas é té m a i n t e n u e s . 

Le raid Inglsferre-lottralie de M!!e Johnson 

L'aiterrisage à Sydney de la jeune aviatrice anglaise Miss Amy Johnson, après son raid 
Angleterre-Australie. 

VOICI LA n a t t a i I I I W AVIATRICE SOUTENUE PAR DES ACENTS DE POLICE ( W . W . P . ) 

Le centenaire 
de l'indépendance 

de la Belgique 
IV. - MONS, PERLE DU HAIMAUT 

Pour firrurrr avec honneur parmi les ex
pressions les plus représentatives de son génie, 
que la Belgique est ticre tle montrer au momie 
à l'occasion du Centenaire de son indépen
dance. Mous, la perie «lu Hainaut , n'a qu'à 
paraître, dans sa s imple et naturelle beaulé. 
t e n'est pas une capitale ; ce n'est pas une 
métropole commerciale et, bien qu'elle soit 
s ituée au m u r d'une des régions les plus ac
tives du p a y s , ce n'est pas une ville indus
trielle. Mais] avec le tracé pittoresque de ses 
rues en escaliers, avec les harmonieuses fa
çades des ses maisons, presque toutes du 
x v i u " siècle encore, et dont beaucoup s'ont «le 
véritables musées, avec le caractère harnio-
i ioux de ses monuments , Mons a la phys iono
mie calme, et d'une noblesse séduisante, île 
etrtaines de nos p lus curieuses villes de pro
vince françaises , auréolées d'histoire. C'est une 
de ces réussites du temps, un de ers chei's-
i l ' iemre formée par le respect des tradit ions 
t t par le goût «l'une race dont tout l'or du 
monde ne pourrait produire l'équivalent. 

On ne Je tait peut-être pas « s s e z e a France . 
Le sait-on même partout en Belgique 7 S o u 
haitons que la part prise par Mon», du fait de 
ht n Expos i t ion des n Maîtres du Hainaut» , aux 
manifestat ions artistiques du Centenaire, aide 
à réparer cette injustice. 

Far cette Kxposit ion, les « Ainis du 
Hainaut » ont voulu montrer qu'à côté de 
l'art flamand, dont nous venons ces jours der
niers d'à Imiter les trésors, il existe une florai
son d'art éclose dans le Ha inaut ou qui est 
l 'ouvre d'artistes originaires de la province et 
due la Belgique doit à cette source quelques-
i i * des cliefs-d'rpuvre qui l'ont sa gloire. Les 
organisateurs de l 'Exposi t ion des « Maîtres 
nu Ha inaut » servent par leur init iat ive le 
n nom rie leur province et contribuent à 
mettre en pleine valeur la richesse et. la va
riété du patr imoine artist ique de la Belgique, 
la nôtre aussi, le Hainaut n'a-t-il pas une partie 
française ? l-es il lustres Valcnciennois An
toine Watteau et Carpeaux représentés dans 
l 'Exposi t ion, sont îles fils de cette province. 
Avec eux Roger tle la Pasture, Qoesart, -Ma
laise, Robert Campin, J . -B . Pater, Jean Prévo» 
dont les o'iivres figurent au Musée des 
-i Maîtres du Hainaut », sont des noms assez 
connus pour que l'on se rende compte «le l'in
térêt «le cette manifestat ion. -Mais elle com
prend bien d'aub^es a p p o r t s de valeur : des 
pavsagps d'Fl ippolvte Rnulangeir, par exemple , 
qui vécut de .1837 à ] S 7 4 et qui sont, avant la 
lettre, de l ' impressionnisme et du plus équi
libre ; seize, sur vingt-quatre qui existent, des 
t'iagnitiques portraits de Nicolas Neufchâte l , 
dit « Lucidel », artiste méconnu, dont les 
n-uvres font penser à Holboin et que cette 
exposit ion va mettre dans une plus jus te lu
mière. 

•Juant au sculpteur Jacques du Bteucq , 
«•ont nous allons voir à la Collégiale Sainte-
Wandru les «r-uvres retrouvées grâce à' la 
science et aux recherches de M. le chanoine 
1 'nissant> c'est un artiste génial qui prendra 
bientôt, il faut l'espérer, le rang auquel il a 
droit. 

l.a Collégiale Sainte Wandru n'est p a s non 
plus connue comme elle devrait l'être car, p a r 
ses harmonieuses proport ions et son earac-
iïre, elle sat i s fa i t l 'esprit et la vue. Son jubé 
on doxal , «ruvre «le Jacques du Breucq préci
sément, ne s'ajoutait-il pas autrefois , dit-on, 
aux éléments const i tut i fs de l'idéale cathé
drale :Xef d'Amiens, portail de Reims, chœur 
de Béarnais , flèche de Chartres, doxal de 
Mons ? Ce jubé détruit p a r la Révolut ion 
française , n'est p a s entièrement reconstitué. 
Dans l'oeuvre «le Jacques du Breucq qui orne 
la Collégiale, sont tes statues des Vertus chré
t iennes et, récemment mise à jour, une pet i te 
Annonciat ion , d'une grâce, d'un sentiment et 
«'.'une perfect ion de forme qui permettent de 
1» consiilérer comme un chef-d'œuvre de la 
sculpture de tous les t emps . 

Ajoutons qu'au Musée du H a i n a u t figurent 
deux beaux bronzes t-ntiques : U n Mercurt 
t iouvé à Guiry et, surtout, une remarquable 
statuette, grecque très probablement, consi
dérée comme une Demeter. 

Le Musée de Folklore, intel l igemment formé, 
aifle à comprendre l'histoire et l'âme mon-
toises si attachantes. 

(.Lire la suite page 2.) 

Le Roi de Roumanie 
reçoit le général Gouraud 

Kingeford Smith 
a quitté Terre-Neuve 
et atterri à New York 

M. PoÉaré est n 

des avocats 
II sera bâtonnier en 1931 
Paris . 2 0 juin. — Grande an imat ion . t"j*. 

arrès -mid i , au Palais de Jus t i ce . Les élec
t ions au Conseil de l'Ordre ont e:i effet com
mencé . Il s 'agit pour les avocats — et 11 y 
a l o n g t e m p s qu'on ne les t r a i t pas vus si 
nombreux d a n s la galerie marchande jus
qu'aux couloirs qui conduisent a la biblio
t h è q u e — de dés igner quatre nouveaux m e m 
bres pour le Conseil , puisque quatre des an
c iens membres ont fa i t annoncer qu'ils ne se 
représenteraient pas aux suffrages de :eurs 
confrères . Parmi ceux que des amis ffdèles e t 
des admirateurs ont présentes — car il n'v 
a p-'s de candidatures officiel les, ni m ê m e 
off ic ieuses — se trouvent deux maîtres du 
b.-.rreau. cé lèbres A plus d'un titre : M* Itay-
m o " i l 'oincaré, ancien président de la Répu-
Mbinr. et M* Vincent de Moro-GiafTeri. 

M. R a y m o n d Poincaré nui e s t entré déjA 
d«ux fois au Conseil de l'Ordre a é té pour 
ainsi dire porté par se s nombreux a m i s A se 

Bucares t , 2 6 ju in . — Le roi Charles I I a 
reçu en audience privée l e généra l Gouraud, 
avec lequel 11 s'est entre tenu l o n g u e m e n t 
a v e c la plus grande cordial i té . 

I/e général Gouraud a été é g a l e m e n t reçu 
pai M. Maniu, prés ident du Conseil dea m i 
n i s t res . Il a pris le train à midi , A d e s t i n a 
t ion de Par la . 

L'Intrépide, énerg ique et BMgniDqoe avia
teur austra l ien Kingsford S m i t h a v a i t rêvé 
-— et ses c o m p a g n o n s a v e c lui — de frau-
( l i r d'un seul vol, d'est en ouest , l 'Atlan
tique Xord. tAche il laquel le s 'a t taquèrent 
le* premiers , et en vain , les França is N u n -
gesser et Co'.i. 

K i n g s t o n ! S m i l h . qui e s t un loup de l'air, 
savai t les diff icultés de l 'entreprise, 11 a v a i t 
le souvenir «le la remarquable t en ta t ive de 
l 'équipage germano- ir landa i s Korhl. von Hu-
ncnfeld et Fi tz inaurice qui, partis de Ja cô te 
il Ir lande, a v a i e n t échoué sur un Ilot, en 
face du Labrador. E t c'est pourquoi, a y a n t 
décidé de prendre son vol de la plage de 
Tortillarnocl»-, près de Dublin, en Irlande, il 
a \a ! t a ins i déc idé , fort s a g e m e n t , de piquer 
droit sur Tcrre-Aeuve , terre de secours , au 
cas ou une insuff i sante ré serve d 'essence 
i.« lui permettrai t ni d 'at te indre N e w - Y o r k , 
ni d'atte indre la région du ciel où. A mil le 
k i lomètres d'Old Orehard, des a v i o n s de 
vaient l 'at tendre pour le ravitai l ler en plein 
vol. 

T o u t en a c c o m p l i s s a n t un remarquable 
explo i t , Kiugs ford S m i t h , le va inqueur du 
Pncifl»]ue, a, lui aus s i , échoué . 

Après un e x c e l l e n t début d e traversée , la 
« Crbfx-dil-SriH » tcVmMBlt/'dSins tsT ' ïoSe «tes-
vents contraires et des brouil lards host i les . 
Knlenti, l 'avion perdait du t e m p s et . peu A 
peu, sa c h a n c e de tr iompher dans la difficile 
traversée d'est en ouest de l 'Atlant ique 
Nord. 

( . 'est alors «pie Kings ford Smi th atterrit 
.1 Terre -Neuve pour s'y ravitai l ler en e s s e n c e 

Les difficultés de la traversée 
Lorsqu'il a atterri , le cap i ta ine Kings -

ferd S m i t h a déclaré que, pendant v ing t 
heures, le v o y a g e avait e x i g é du courage. 
« Nous a v o n s survolé les bancs , a-t-i l dit , 
au mil ieu d'un brouillard a v e u g l a n t . C'était 
terrible. L e s bousso les e t les d i rec t ives de 
la T. S. F. ne concordant p a s , nous a v o n s 
pendant s ix heures , volé en cercle jusqu'à 
fai l l ie , quand nous nous s o m m e s trouvés 
fl 'Jô mi l les de Terre -Neuve au lieu d'être 
nu des sus du cap Race. 

» Ce v o y a g e fournit une preuve de l i 
très grande ut i l i té de la T. S. F.» 

Tous les journaux ang la i s louent le cou
rage de Kingsford Smi th et de se s compa
gnons . I l s sou l ignent que s i les av ia teurs ont 
p-i tr iompher des obstac les sérieux aue c o m 
porte la traversée de l 'At lant ique de l'est A 
l'ouest, c'est grîice A leur habi le té , A leur 
Intrépidité e t A leur endurance . C'est auss i 
et surtout grAce aux préparat i f s so ignés et 
A la longue organisat ion scientif ique de 
ce t t e entrepr ise péri l leose . « La traversée 
de l 'At lant ique de l'est A l 'ouest , d isent no-
tnmment le « Morning Pos t n et le « Dai ly 
Herald » a prouvé une fois de plus qu'el le 
esc une aventure dangereuse et que la route 
de l 'At lant ique ne pourra être ouverte d a n s 
ce s ens qu'après de nouve l les et 6ér ieuses 
é tudes sc ient i f iques ». 

Les préparatifs de réception 
à New-York 

Sir Ronald L lndsay , a m b a s s a d e u r de 
Grande-Bre tagne aux K t a t s - U n i s , s 'est en 
volé de W a s h i n g t o n pour New-York , pour 
aller saluer les av ia teurs du « S o u t h e r n -
Cross » A leur arrivée. L 'ambassadeur se 
rendra A N e w - Y o r k à bord d'un av ion qui 
a é té mi s a sa dispos i t ion par le c o m i t é de 
réception n e w - y o r k a i s . 11 sera a c c o m p a g n é 
d e n s ce v o y a g e par le c o m m a n d a n t av ia-
ti-ur Kiennes. a t t a c h é aéronaut ique A l'am
bassade de Grande-Bretagne . 

M. S t imson . secrétaire d 'Etat , a adressé 
t u cap i ta ine Kingsford S m i t h et A s e s com
p a g n o n s un t é l é g r a m m e leur t r a n s m e t t a n t 
set. cordiales fé l i c i ta t ions . Il a e n v o y é éga
l e m e n t un t é l é g r a m m e de fé l ic i ta t ions A M 
Scul l iu , premier minis tre d'Autralie. 

Le départ 
Hurbour-Grace, 2 0 Juin. — Le « Sou-

thern-Cross » s ' e s t envolé , A 5 h. 3 5 (heure 
l o c a l e ) , A des t inat ion de N e w - Y o r k . 

Il compte arriver, A Roosevc l t -F le ld , A 
17 heures. 

La dernière étape 
Chatham (Massachusetts) , 26 ju in . —• Le 

poste de T . S . F . annonce qu'à midi (heure 
de Greenwich) , le Southern-Cross relevait sa 
posi t ion à l'aide du paquebot ^4merico. 

New-York, 26 juin. — Le pos te de T . S . F . 
«'e Glouoester (Massachusetts) annonce que le 
Southern-Crasi a traversé, à 12 h. 10 , un 
épa i s brouillard. 

H a l i f a x , 2 6 ju in . — A 7 heures du soir, 
lu Southarn-Cross approchai t de l'extrémité 
orientale de la Nouvel le-Ecosse . I l al lait alors 
à une vitesse de 152 kilomètres à l'heure et 
volait à une hauteur d'environ trois cents 
mètres. Le temps était favorable. 

L'arrivée à New-York 
New-York . — Le Southern-Croea a atterri 

à l 'aéroport de Rooaevel t -Fie ld , à 19 h. 30 
(heure locale) so i t minui t 20 , heure/ française . 

représenter aujourd'hui . Kt s i tôt q u e la nou
vel le fut c o n n u e au Pa la i s rie Jus t i ce que XI* 
R a y m o n d l 'o incaré la i sserai t présenter sa 
candidature à l'Ordre, un c o n s e n t e m e n t una
n i m e l'a dés igna c o m m e le f u t u r bAionnier. 

AI. R a y m o n d Fo lncaré e s t é lu m e m b r e du 
Conseil de l'Ordre par 7 0 2 voix . M* J loro de 
Giafferi es t élu é g a l e m e n t par 6 1 7 voix . 

C o m m e M. RaymonrL Poincaré a déjA fa i t 
partie du Consei l de l'Ordre et qu'il y revient 

iéger. 11 e s t donc, se lon la tradition d u bar
reau de Paris , indiqué pour être bAtonnicr 
e n 1 9 3 1 . 

On arrête à Paris 
un Grec qui faisait le trafic d'armes 

et de munitions 

l 'aris . 2C, ju in . — D e s inspecteurs de la 
direction ries r e n s e i g n e m e n t s généraux ont 
a i rê t é , au m o m e n t oïl il sorta i t d'un hôtel 
meublé . S4 , rue de Provence , un suje t grec , 
Démétr ios P a n a g o u l a k o s , c inquante et un 
ar.s, recherché A la suite d'une c o n d a m n a 
tion i iour vol. et c o m m e s ' in téressant A 
l'achat d'armes et de muni t ions , n o t a m m e n t 
de mitrai l leuses et de pièces dé tachées . 

P a n a g o u l a k o s , qui se cacha i t s o u s d e s 
n o m s d'emprunt , a v a i t é t é s i g n a l é , e n 1 9 2 0 . 
c o m m e a y a n t reçu miss ion d 'assass iner M. 
Venlze los : arrêté a v a n t qu'il a i t pu c o m m e t 
tre ce t a t t en ta t , il fut remis entre les mains 
«'es autor i tés grecques qui ava ien t réc lamé 
son extradi t ion , mai s il parvint A s'évader eu 
cours de route. Il a été écrotié au Déipôt. • 
DEUX AUTOMOBILISTES 

BATTENT DE VITESSE 
L'EXPRESS BERLIN-PARIS 

Paris . 2 6 juin. — MM. Otte et SzennasSy 
é ta lent part is hier mat in A s ix heures , do 
Berl in, A bord d'une automobi le , en vue d e 
battre le t e m p s (le l 'express Ber l in -Par i s , 
l i s sont arr ivés hier soir d a n s la cap i ta le â 
minui t c inq. La voiture a été contrôlée A son 
arrivée , par les so ins de l 'Automobi le-Club 
de France . 

Les 1 .100 k i lomètres qui séparent les deux 
cap i ta le s ont é té effectués en 1 8 heures , ce 
qui bat le t e m p s de l 'express Ber l in-Par i s . 

» 
L'OCCUPATION DE LA RHÉNANIE 

A COUTE SIX MILLIARDS DE MARKS 
A L'ALLEMAGNE 

Mayence , 2 6 ju in . — On annonce que les 
frais d e l 'occupat ion de la Rhénan ie , depuis 
le l e n d e m a i n de l 'armist ice jusqu'à la fin 
d« juin 1 9 3 0 , s 'é lèvent , e n chiffres ronds. 
A 6 mi l l iards 6 0 0 . 0 0 0 . 0 0 0 de marks-or . 

» 
DEUX AVIATEURS ITALIENS 

SONT DISPARUS DEPUIS LE 12 JUIN 

R o m e , 2 6 ju in . — Le sergent -major pi
lote Farne tan i e t l e m é c a n i c i e n Forno , qui 
s 'éta ient e n v o l é s le 12 ju in dernier de l'aéro-
d i o m e de Miraflori, A bord d'un av ion de 
bombardement , ne son t pas rentrés A l'aéro
drome. 

D'ac t ivés recherches entreprises immédia 
t e m e n t d a n s la zone qu'avai t probablement 
parcourue l 'aprerei l , n'ont donné aucun 
résultat . 

• 

UN TUS ET PLUSIEURS BLESSÉS 
PAR LA FOUDRE, PRES DE VALENCE 

Valence , 2 6 Juin. — Au cours de v io lentes 
t e m p ê t e s , la foudre est tomibée p lus ieurs fol». 
Des laboureurs s 'é ta ient ré fug iés dans une 
maison pendant l 'orage, lorsque la foudre est 
tombée sur l ' immeuble . Un h o m m e a é té tue 
e t s o n fils b lessé , a ins i q u e plusieurs autres 
personnes . 

Avant la " r â l i n " 
des nouveaux canliaau 

A u début de l a semaine prochaine vont s e 
dérouler, a Rome, les "céréinoniea auxquel les 
donne lieu la « création des n o u v e a u car-
«'inaux. Cinq prélats : N N . S S . d i é n a r t , éTé-
que de Lille ; Marchetti Se lvaggiani , secré
taire de la Congrégation de la P r o p a g a n d e ; 
Kossi, assesseur de la Congrégation eonsisto-
î ialc ; Sérafini, secrétaire de la Congrégat ion 
du Concile, et Lcme de Si lveira Cintra, arehe-
vi'que de Rio de Janeiro , vont être élevés, p a r 
Pie. X I , au rang de prince de l 'Eglise et rece
voir de ses mains les insignes de leur éminenic 
c ignité . Peut-être n'est-il p a s inuti le de fami 
liariser dès maintenant nos lecteurs avec le 
protocole usité à R o m e en de parei l les cir
constances. 

• • 
C'ost au cours d'un consistoire secret, c'est-

f.-dire d'une assemblée des cardinaux réunis 
à huis clos, au Vat ican, que le P a p e prononce 
le nom d u cardinal qu'il a choisi. Les cardi 
naux présents se lèvent , s'inclinent et , p a r ce 
geste, asquiescent au choix du P a p e . 

Dès l'heure où son nom a été proclamé an 
consistoire secret, le nouvel élu est vra iment 
cardinal ; il est en droit, p a r exemple , de 
prendre part au Conclave qui élit l e P a p e . 
Mais il reste à lui conférer les ins ignes dist ino-
tifa de la dignité cardinalice : la barrette 
ronge et le chapeau rouge. L'imposit ion de ces 
insignes fai t l 'objet de deux cérémonies d i s 
t inctes dont nous par lerons p lus lo in, beau
coup p lus solennelles que le consistoire secret 
et auxquelles le publie est admis. 

Immédiatement après le consistoire secret — 
celui qui nous intéresse aujourd'hui aura l ien 
lundi prochain, 30 juin , — le nouvel élu, s'il 
se trouve à Rome, reçoit un « billet de nomi
nation » qui lui est apporté à sa résidence p a r 
un dignitaire de la secrétairerie d'Etat. S . E . la 
cardinal Licnai t , p a r exemple , recevra s o n 
(t billet » à la Procure des prêtres de Sa in t -
Sulpice, où il est descendu dopuis son arrivée à 
Rome. 

Alors commencent les vis i tes « di calore » 
(d'enthousiasme), au cours desquelles le nou
veau prince de l 'Eglise reçoit les fél ic i tat ions 
et les hommages de ses parents, de ses amis et 
il', ses admirateurs. 

• • 
L'après-midi ou le lendemain, à une heure 

l i é e p a r le « billet », les nouveaux cardinaux 
— puisque cette fois i l s seront cinq — se ren-
l'ent au Vat ican. Le P a p e les reçoit d a n s l a 
salle du Consistoire et leur impose la barrette 
IX uge. 

L'un des nouveaux dignitaires, au nom de 
t r u s , lit une adresse d'hommages et dexaaaer-
«vements, à laquelle le Sa int -Père répond, l a 
cérémonie est, su iv ie d'une audience particu
lière que le Souverain P o n t i f e aooorde à «na-
cun des nouveaux cardinaux. Ceux-ci , à leur 
sortie des appartements pontificaux, reçoirent 
encore, des mains d'un: dignitaire de la oonr 
pontificale, la calotte cardinalice. Rentra i 4 
leur résidence, les cardinaux y reçoivent alors 
les hommages — ceux-là officiels — des a m 
bassadeurs, des pré lats et ries hautes personna
lités. 

Notons , ici, que ce cérémonial comporte 
une variante , quand le nouvel é lu s e trouve 
loin rie Rome, lors de sa nomination. Le 
•( billet » et la calotte rouge lui sont apportes 
dans sa résidence p a r un garde-noble. P l u s 
tard, un ablégat apostol ique vient lui remettra 
la barrette, mais le chapeau devra lui ê tre 
imposé au cours du p lus prochain consistoire 
publ ic et an p lus tard un an après sa nomina
tion. 

D a n s les pays catholiques en relations avee 
le Sa int -S iège , c'est le chef d e l 'Etat qui , p a r 
un privi lège spéoial, a l'honneur d'imposer 
lui même la barrette. C'est ce q u i s'est encore 
passé en France en 1925, lorsque Mgr Ceretti , 
a lors nonce à Paris , reçut la pourpre romaine. 
Î a barrette lui f u t imposée à l 'Elysée, en p r é 
sence de iM. Briand, ministre des Affaires 
étrangères ; d u cardinal Dubo i s e t de quelques 
personnalités civiles et religieuses. M. D o n -
inergue appartenant à la religion protestante , 
il fa l lut trouver un arrangement acceptable : 
la cérémonie se déroula donc dans l e grand 
sa lon .du pala is présidentiel : le chef de l 'Etat 
reçut la barrette des mains de l'abiégat apos 
tolique, la remit au cardinal Dubois qui , lui , 
l'imposa au cardinal Ceretti. 

C'est maintenant au consistoire publ ie — la 
jeudi 3 jui l let — q u e va avo ir l ieu la cérémo
nie la p lus solennelle, so i t à la S ixt ine , to i t 
dans l a salle des Bénédict ions . Les nouveaux 

LA COUPE MICHELIN 

M I C H E L D É T M Y A T 

en vue de s'attribuer définitivement la Coupa 
internationale d'aviation Michelin pour I93ÉL 
avait prit le départ du BourgeL II avait réalisa 
près de 200 kilomètres de moyenne avec m 
avion 230 CV„ lorsqu'il dut abandonner 
l'épreuve si Tours, alors qu'il ne lui restait plue 
qu'une étape à parcourir. Il expert renouveler 

ta tentative aujourd'hui mime, (w.W.i\), 


